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L'H ONtN £fE HODU1~E. d hirdogt1 - aptpui; EtGeorresie pensa bientôt plus à
ynrtu; et comme ce fls dle Noéqu

Je ousparie<lueient ~ le Seignieur bénit, je le couvrirai de V
Je vous arle ditoinent, e tuile ii l aiittŽaii."I

je ine, vous déguise rienî de la vérité, 'Monsieur ])elloye, émnu, .prit la Ilm 1t, rinintenalît laisser écouler
parce que Je voudrais, mon cher mîaind'VEînlile, et lui dit t do'ux limées entières.
eulàntt, vous préparer à touts les "Oui, Lut a raison, ino:î cher Emile; Ct!t espace de temps, si long lors.

chgri us qule vous causora le jeune oui, nie l'abandonne pas. JTe p)arlais qu'il s'écoule, si court lorsqu'il n'est
ilsesé ugz :r e uila léa cotnut vieillard, avec plus del plus que dans le souvenir, avait, au

comlpronis de son1 pr:Seît, ce qul'i rbl (ledsniiit-sk oibn premier coup d'mil, apporté pu de
tuera (le son avenir, ane!"dl.gie t das la destinée d'Einile

Tandis que vous sacrifiez, vous. Qmai- monsieur Delloye eut pris florvilliers ; çar lit modeste maison
quatre aLI1î1es de travail et une coin"é d'Leîiiel, celui-ci monta dlants sa qu'il hiabi tait a% et sa famnille conservait
carrière noble et brillante et des Ieha-1,:1bre, et écrivit à G.-orges t tou.jours la mêème appartic2 modeste.
devoirs sacres, mais péi lesuii, il se C'étaient toujours ces meubles de

<lgûede cet avenir avant mêmne de EMILE A OFOItGES. mir' ce valeur auxquels une propreté
l'avoir atteint ; il s'épouvante du trit- recherchée semblait donner un prix
vail <jui S see devant ses yeux.; 'Mon ami, je te vois av-ec ilesespoir~ véritable ; c'était toujours le même
et, paresseuxy, irréfltchii, Sais 17aisoll n ru ucîer dlaits une voie dle clIJ2rim s ordre, le mêime amnour dul travail.
sans esprit de coniut, i s fait et de mlalhecurs dont je nit épouvante jMadamie Dorvilliers ni'avait point
chasser de l'Ecole Polytechnique. pour toi. 'Mes lettres et mnes conseils vieilli, quoiqu'elle eût atteint Pâtre où

le voilà donc couvert d'uie tache te bont maintenant à charge ; mon la vieillesse commence à îniar( ler les
honteuse, d'une taehe presque iiiella- auiitiî1' te l)2.se et t'eiliuie. Je nie femmnnes de ses stygîinates. Alerte et
çable. Que croyez-vous qu'il tasse t'écrirai donc plus tanît que tu nie ine Ivive,' elle présidait" aux soins de soni
pour réparer une si granîde faute, demanderas point de le faire ; mnaisnénu-ze avec une intelligence qui
pour apaiiser le courroux trop.juste de n'importe ce que( j'écrive, n'importe semiblait :uccroitî e encore l'amour de
soit pore, pour eonsoler sat inre q1,,i dans quielle positioni tu te trouves, la vieille servanute Blarbe polir les
pleure? Rien. Que dis-Je, rien ? Au' s;oie qet siitt iiU élsie tlscseoe ecir
contraire ; il se jette dlaits la plus folle prêt à, t tnr le, ici L (lè qmi dé ué lesiv..es et blancaseroe <le uivre

ex-éato d 1icoidtte; lsefatl'appollcras à toi. ' Mais ein revainche on remarqua:it unt
falitroîî de vice; 'il insulte à votre ENl1F. changemnent ircsbedans les trois
amnitié, à votre amnitié si ten<dre, si 1.joeunes filles devenues plus chlarmnantes
f*ratiernellt-! l)ien veuille que mules Lorsque l'on remit cette lettre à enicore. Suivanit l'habitude consacré
pir-édictions nie s'accomplissent pocinit 1 erg.s il était un train de rire,<l depîii.'k, tant d'années, elles travail-
Dii veuille qule Je Ille tromupe dans Iboire, de ruiner vt dle jouer a.1w cinuq 1laient, prèis d'mne fumêqtre domli-anit sur

mes~ ~ ~~. lrvsos!m i e voudrais 1 on ixjeunes gen.Naînois en le jardin, à réparer le linge, 11oîî Sans
p1 )iiuit, au prix (le tous les trt-sors dut . l isaînt, il nie -putse détèndre d'unl deviser gainmeut, entre elles, non1 par-
inonde,. être le père de cet imîs -lis5~ uniolvemiemt d'éînution. et ses yeux se, 'fois sans se mettre à lire quelques

ILaissez (louc s'étoutler l'all&ctioîî reimplirent (le laîrmes. ses llpmgos uoreautlx de musique. S;i l'une d'elles
que v-ous lui portez, Einile ; caur cette s'en apcrrçurent. Z> laissait là s;on aiiluîlle, afin d'aller
all*ectioni se reporte sur tit ohijtt qui elQ&jest-ci! <ue c'est? <j n'est-ce que s'c>pi ail a p~ino, c'était une
n'en est 1> is ligne. On1 bienîpéa c'est ? s'cirn- ls. tçois-111 lavéiabejoe une fête sans égal pour
'roz-VIomîs à hi-1-1 les s;otflrziices et à nuvelle <'un héritage, qlue tu as le vieillard. AQsis danîs 111 :ii
bien les chag;ris à cause dle ce jeune envie de pleurer ? 1Ihuteuil, il s'y tenait presque imuno-
homme. -o,(lit-il en s'eflbrýant (le re- bile, mais avec une intelli'gence dans

-1l Viadevenuir maherexc vous pre-ndre sa gatité ; c'est uni cours de les traîits que l'on n'y remnarquanit
v~oulez (Ile je l'ab:îîdolnne ! Votre morale qui m'arrive rigulièreiment pas il y a, deux anis. Leý temps, loin
amitiù pour moi faîit dire à vos lèZvres toun*vs les Suililiis. Z5d'ajiouter à ses soufErances, les avait
ce que il, p:n'«' pas votre cSeur. o,-et à q1ul chapitre eni es-tiie '? a contraire diinîuées ; sans lui faire
inoi amui, jie n'éýtoithvrai poiimut, j lie duitimiîa quelqu'unî en donnanmt à recouivror tout-à-fait l'exercice complet
chierchierai point à étottllèr en imi la1 soit visage unt air <le grravité bout*- de s.t.raisoui, sansI la lui renidre aussi
tendiesse que! je preàGueorges. Qui folmun'. f1orte qu'elle l'éftit quand il dirigeait
donc le cous lerait quand il subir -Atd-rie, tpqlaGo«zss.l*.1ý(Idecnure umisl

lscolisé<lme(ii('es (esa fle Por en dernlujii4itlere répl'ia Goa' tai plîuîs decomc e dou meois i
àvoir inirité' d'ètrc malheureux, suri,- dle la lampe, et q1u'il y enilainina. dplr>l de l'idiotisme. JTadis, à
frira-t7il moinus de soit mualheur ? 'Mon Puis il aj.outa: peine reconnaissait-il ses enihuts
devoir est de le soutenir lorsqil j"Qui inc donne unt cigarrp, pour' aujourd'hui il pouvait be uiler û
tombera ; de chcrcher à le ramener, que je l'allume avec ce papier ? leurs entretiens, comprend. leur dis-
danis la bonne voie, quand, p2ru, Bravtio ! bravo ! luii réponidirent cours, y, répondre, e't donner les avis
égaré,1 les y'eux pleins <le larmues, il toits ses amuis eni frappant dles mains: que l'on lui demandait Parfois
tournera les veux vers elle. Alors je : 1 eln intov imême, soutenu par leurs ouvriers, il
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se traillait, jusqu'aui jardin, y faisait ue :médiocre intelligence nî'attrait d'.Emile.
qwttlques pas et s'alsseyait ensuite point suffi à tant de détails, malgré "Ne prononce Plus ce nionî-Ià
sous tin berceau dle roses où lat b)onnei Jlaido qu'Emile trouvait dans tit devnt moi, mère ; tu sait; bien que
clialeur dul soleil béattiliait -ses inieni- fanmille. car il avait fait dle sa, soeur l'ingrat nie in'a point doniné de ses
bres et, en cîlinîait les ofhmcs.ailiée, Julie, sa caissière, et lit jeune nouvelles depuis dleux anle ! Tu sait;
c"était là lit miracle opéré par la fille s'était mise p>romuptement au lutit bien qu'il m'a, otublié-, moi, sont meilleur
secice cie son vieux ami le docteur dus fonctions importantes 1qu!e lui et peut-étre sont seul ai ! Tu sais
])ellove, et plus encore par les soins 1confiait sont frère. Qant aux écritures, bien que nies dernières lettres sott
deý tou1te nature et <le tous les iîustanits. c'était Bllanîche, lat cadette, qu'il en restées sans réponse. Non, ina mère,
<jolit l'entouraienît sa liŽnuizue et sus aivait chalrgeée, et qui se sentait toute si *je p>ars c'est pour une affitire coin-
enFrants. D)ieu avait béni leurs efforts fière des élog1es que donnait bont frère inorciale, rien <le plus.
cil renîdant la raiioni à ce hoit père et à l'ordre, àtl'a bonne tenue et il lat -Et tu sais bieni, Enîile, répliqua
en11 adoucissant les soufflranices (le son p)rop)reté des registres. Personne madame Dorvilliers un prenant lat
corps dle mnanière Ùu les rendre tolé- n'aurait pli voit- froidemnt cette manin (le soit fls, tu sais bien, mon

Tal u ieilxqe inse tressartset fécndri rle raail se nla not tueati, ilprt pun vieai
Qele ievilu u us ntélressate fiuxe pruniraaiit e noiitu queii, îilporte pou uelsai

les chîangemîents survenus chez le petite fbrtunie dont elle se trouvait en pas dans la pensée d'y trouver .1
paralytiquie, ils l'étaient molis <que(_ possession. Aussi chacun leur venait redire. Ne sais:je 1)118 bien que tout
ceux qule l'on remarquait dans lesJ n aide et un chialandl on amenait unt ce que tu lais nie niérite (file mon
manières et dans les traits d'ml.autre, car ont était toujours sûr de approbation et ina tendresse ? Oh ! si
Il avait perdu tout ce que, deux ans trouver dans le magasin de lit umaison je pouvais te dire, Emnile, combien je
au paravanlt, sa phîysionomîie présentait Dorvilliers de honneb nmarchandises suis heureuse et fière d'être la mère
encore d'enfanîtin pour prendre un et umie inine avenîante. d'un pareils fils ! Chaque jour à
caractère îilMe et sérieux; on1 oubliait Le jour dont je vous parle et oùt chaque instant je bénis Dieu du boit-
soit extrême jeuniesse et oin le traitait nous reprenions notre rtécit, avait été hieur dont il m'a comîblée. "
touit-à-lait comme n ]uCiiiiie mûr. un jour (le v-ente coiisidVraibIb. Si Et lat bonne dame levait au ciel ses
L'h:ibitnlde lui aîvait rendu Familière Blanche et JTulie nie se, trouvaient plus yeux humides de larmes, et Fa voi*x
et presque agréable la proflossiox qu'il danîs le bureau à î crire, c'est que! émnue pouvait à peine articuler les
avait abordée d'abord avec une si1 cinuq heures de l'après-midi étaim'it p)aroles qu'elle disait.
vive répugnuance et par unîe sub>limîe sonniées, que toits les acheteurs venus Il Mais allons, iiîterrompît-tlle eii
abn)jégaztioni le lui-même. Les moimu- de lat campaigne étaienît repartis pouir e ssuyanit ses yeux, allonîs, il fatut s'oc-
Ires détails lui eii étaient connius; leur village, -que les écritures étaienît cuper dles préliýttifs de toit départ;

enfil es nombreuses personnes avec termîinîée$ et le livre de caisse arrêté le temps presse, car la diligence se
lesqjuelles il se trouvait en rapport Jet clos. Les travaux d'aiguille pou- met cei route à sept heures et il en est
<'affatires ilue pouvaienit assez louer lat vaient donc c-il toute sùreté succédler cinq et denmi(- D'abord, je lie vois pas
probité loyale et l'urbanité de ses ià la tenue des reesrset les chanuts pourquoi tu ne souperais poinît avec
rap)ports. Aussi les plus défiants aux calculs d'aritl, 4â ti< e. Il mie nous ; il te faut manger avanit de
n'usaieiut-ils poinît à soit égzard de ces restait plus qu'à passer l e temp1 s le monter en voiture; nus avancerons
p)récautionis dont trop souvenit ont fut plus gaiiixent possible jusqu'à l'heure notre repas d'une heure, v-oilà tout
uisage danîs le commerce, et qitout <Ilu souper; souper qfui promettait Je J'ais faire prévenuir le docteur qui
admises qu'elles soienît, au fiti'en d'être bont. Car chaque samedi le mie sera point n. ché de t'embrasser
préseniemit pas moinîs quelque chose docteur )e.llove venait s'asqseoir à la avant dle se séparer de toi pour
d'humniliant. Voullaient-ils acheter table de failile, et miadamne Don-il- quelines jours. Allons, Barbe, allons,
<quelque partie <le lin arcliaidise ; ils liers joignait sont talent culinaire et nia fille, un peu <'activité ; il s'gtde
s'en rapportaienît à Ehuile polir le ses soinîs au talenmt et aux soinus dle la nous fatire souper dans ue demi-
choix de la qualité, polir le prix et vieillarbe pour préparer unt repas heure. -,ecoute-mioi, B3lanîche ; va
pour l'exactitude de la fourniture, digne <Ilu bon médecin, qu'elle savait prenîdre dans l'ainoire le toit Frère
bienu assurés qu'ils n'obtiendraient um peu gounmcnt. tout le lilige qui peut lui être léces-
pas muieux on preniant eux-mmnes Elle préparait donc dans une saure pendant uni voyage de huit
ces soimns. Aussi, la clientèle de la casserole éclatante de propritté tous jours. Dis à Jacques de descendre la
tannerie s'était-elle doublée et avait-il les in grédienîts nécessaires pouir la malle, et toi, .Tosphiine. allonis, alerte,
Eilin noiî-sculement accroître comîsi- conifectionu <l'un gâfteau. merveille de appelle Antoîine. Qu'il aille chercher
dérablement le nombre des ouvriers, goût et de déli2catesse, quanid Enuile à la chambre de toit Frère, ses habits,
mais emncore donner plus d'étendue entra dlaits la cuisine. ses bottes, soni manteau, tout ce qu'il
aiux ateliers et acquérir pouir cela Il Mère, lui dit-il, je nie mnugerai lui fanit emporter."
decux nmaisons Voisines, point de ce hoit gâteau, ce soir. Aussitôt les jeunes filles se levèrent,

Ce surcroit de besognme et de sur- -Ce sera donc la p)remnière fois, et enm n cliin d'oel lai, malle se trouva
veillamîce mie l'avait poinit fait reculer, cher gourmand, lui répondit eii riant dams lat cuisimne, pleine de linge,
et quoiqu'elle iuc lui laissift, plus, pouir la1 bonune dame: car d'ordinaire tu ne d'habtits, de chassures et de tout ce
aîinsi dire, un momnmt de loisir et de momntres point ce dédlaini-là pour mnes qu'il fallait pour le voyageur. Cl'ah
repos danms la,-journée, il 110 s'en mon- bonnmes friauidises. Tui soupes domnc s'était fait sanîs bruit, sans désordre,
trait pas moins gai, dispos et à soit chez quelqu'un de tes amis? avec une harmnie parfaite, sans que
affitre, malgré le mouvement perpé- -N on ma mère ; mauis uiie lettu a l'emîpressemenit de l'un se heurtât
tuel q ni se faisait. autour de lui et que je reçois :m'apprenid qu'unme excel- contre l'emrprssemmît. de l'autre et
dont il était le centre. Tauitôt c'étaienît lente afiaire se présenîte pour nus à amenâit le moindre encombre. Chacun
les boucliers de lat ville qlui venaienit Dumnkerque et * je compte partir, ce avait tellement le dL'sir dle bieni faire.
lui apporter les dépouiiller- de leurs soir même, dams ne heire." chacun cherchait de si homne foi et
boeufs, dépouilles qu~'il filait visiter, Mad<aume Dorvilliers soupira. avec un désir si vif à complaire an
estimer et payer; tanîtôt et parfois emi Ne serait-ce poimnt plutôt pour jeune négociamîtque, dès qu'il s'ag-W
nième temps, c'étaient des chalanmds renîdre quelque service à Georges sait de lé, servir, timî accord tacite
qu'il fallait servir; enîfimn c'étaîienît des Valmtm .J"fsétablissait aussitôt paurmi toutes les

soms ui flat nassr Cre, ue lam oula les y 1u proiusqiletrieetds- 1 4
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quelles sa bonté et soit esprit de
justice le faîisaienît adorer.

Sur ces entrefaites, arriva le doc-
tour ; deux années l'avaient un peu
vieilli, mais sanîs lui rient ôter di- sa
verdeur.

1Qu'est-ce quie cela veut dire?
demanîda-t-il eu frappanliiit lit maille du
bout de sa calne. Qui donc se met
en route auljourd'hui ! Serait-ce vous,
Emlile ?

-Oui, lui répondit soit Jeune ami,
une alffure m'appelle à DtankerquIte.

-Partez donc, mon amni, et revenîez-
nous Ile plus vite possible ; car je
l'avoue, 11o01 cher Eûanile. il ic manque
qýuelque chose qualnd une journée
s écoute sans que lje vous aie vu. Je
suis habitué à vouis aimer comme si
vous étiez mon fils, et un pè~re nie se
passe point facilemnent de voir soi)
eiiiit. biais allons, mettons nous à
taîble pour ni't*trte point sur-pris par le
départ de la diligence."I

A peine sortaienit-ils de table qu'on
vint prévenir Emnile que la diligence
nî'attendait plus quie lui pour se
mettre oii route. il embrassa sa mère
et ses soeurs, pressa la main du vieux
médecin et se rendit au bureau voisin
de la voiture, eseorté par deux ouvriers
qui portaient ses bagages et dont
enviaient le sort tous leu~rs camarades
vzilus aux portes des ateliers pour
dire adieu à leur jeune patron.

Ce fat aut milieuÏ de ces témoignages
unanimes de l'aflèaction de sa linnille
et de tous ceux paîrmi lesquels il
vivait qu'Eînile se mit oin route.

Chemin fi.isant, la ville vers la.
quelle il se dirigeait et les paroles
que lui avaient dites, avant soni
départ, sa mère et le docteur,rvel
lèrent, dans toute leur vivacité
première, les sentiments d'afli-ctionl
qu'il portait à Georges et que l'ingra-
titude et îlne de ce dernier
avaient assoupis, sans les étouffer. La
tendre intimité quii les avalit nis si
lonîgtemnps alu coll1ége, le dévouemîent
mutuel qu'ils s'étaient juré eni se
séparant pour entrer danýs le inonlde,
tout cela venait tour à tour se pré-
senter à l'imaginiationt d'Emile et
émouvoir proliîemeuet soit coeur. A
mesure qu'il approchait de D)unker-
(lue, de la ville oit peut-être il allait
trouver Ge.orges, ce qui lui restait
encore de ressentiment contre l'ingrat
S'elliîçait pour ftire place au dé'sir de
le revoir et de l'embrasser. D'abord,
il âôétait p)romis d'éviter sa rencontre,
dle l'éviter même, de feindre de nec pas
le voir si le hasard l'amenait près de
lui.

INon certes, se disait-il, je n'irai
point au-devant do celui (lui il'a si
cruellement délatissé, de celui qui n'a
répondu à iues paroles dlai lctio que
par de l'inidifférenice et même du!
dédain. No-I certes, je nie le verrai

brais, peul à peu, il changea de soli-
tiniemîts ; poiu à poil il se demanda
conmment il autrait lat trutut- <le nie
pas tomber dans les bras de l'ami qui
les lui tendrait ; poil à peu un désir
ardent et insurmontable de renouer
des liens dont la rul)ture lui avait
cauîsé tant de clirilis su roît si puis-
sanîmiient dlans sont coeur qu il fiit par
oublier le luit d'ttll*ttires qui l'amenait
à Dunmkerque pour nie pluns songer
qu'àl revoir Georges.

1Quand bien même il n'aurait pas,
depuis notre s6paration, aetvé'. sont
droit, il sera sans doute à D)unkerque,
pensait-il ; car voici le mois <le sep-
tembllre, voici le mois dles vacainces.
J'irai vers lui le preumier ; je n'atten
drai pas que! le hasard l'amèný-ie sur
mon chemin ; je veux ailler le trouver
chez sont père; car je le sais fier, et
l)ett-étre une finisse honte et la colis-
cience de ses torts le retiendraient
loin <le moi. S'il veut me parler du
passé, je l'en empjêcherai ent l'em-ý
brassant ; s'jl veut s'acetissr de sont
silence et iy'en demîandler )alr<lon, je
l'embrasserai encore plus1 flort. Car il
faut oublier ces deux années <Ile s(épa-
rationi et de froideur comme ont oublie
nUl 1mau11v.is rêve. Je ne v-eux plus
me souvenir que du temps du collége,
que de ces moments heureux où nous
vivions l'un pour l'autre et l'un par
l'autre; de l'époque oit, commettant
une premmière fante, il pensait d'abord
à moi pour venir à sont secours.. .0
Georges! Georges, quel bonheur va
êâtre le mnien eu te serrant danms mes
bras ! emi revoyant le: comnpagnon de
mon etafilnce, le meilleur, le seul ami
de mion âge "

VI.

Ce fut avec <le telles penîsées
qu'Eanile arriva à D)unkerque; à Duiii-
kerque où lie l'attirait plus qu'une
seule, qu'une impérieuse pe :é
revoir Georges. Aussi, qîuanîd lat dili-
grence l'eut amené datîs lat jolie petite
ville que baigne la muer et qui doit à
n port avantiageux sa prospérité et

soni comamunlerCe, au1 lieu de se laisser
prendre au charme, si nouveau pour
lui, <lu1 spectacle dle l'océanî ; au lieu
<le s'occuper des affaires pour les-
quelles il avait quitté sa famille et
son1 pavs, il se hâ~ta, de flaire une courte
toilette et de s'inf'ormer <lu1 chemn
qui conduisait à l:a mlaison de mon01-
sieur le président Valentin.

Il se dirigea sur-le-champ vers cette
mlaisonl. Comme sont coeur battait cii
chemin! Comme il lui tardait d'arri-
ver, de revoir Georges, de l'embras-
ser! Car il nie meftttit pas eni doute
que Georges nie fût à Dunukerque; le
désir qu'il éprouvait de le revoir était
trop violent pour qu'il mne crût pas
aveuglement à la certitude de pouvoir
le satisfaire. Il arriva donc, presque

toujours courant, dans un quartier
solitaire et <devant une habitation
dlaipparenice simple, dont il se fltat
d'a.giter le marteaui.

Un vieux domestiqjue vint lui
ouvrir.

«Monsieur Valentin! s'écria Emile,
monsieur, monsieur Valenitin

-Entrez, répliquai le dlomestique,
entrez, monsieur ; *je vis vous con-
duire priès <le lui. t

En <lisant cela il se mit eii marchme
devant EMile, (lui l'accusait de lenteur
et dont le coeur battait avec une
violence extrême. Enfin une porte
s*ouvrit et il se trouva, dan un rad
salon, devant un vieillard (Ù,,icr0nti-
ilait de lire une lettre qu'il tenait à

lat main et dont une daine i(contait la,
lecture en pleurant.

Tout, chez cette daine, révélait de
longues souffranices de l'iulne et du
corps. Pâle, chétive, elle étalit vieillie,
ont le recoinnaissait, bien plus par la
douleur que par ]e temps. Elle se
tenait à demi couchée danîs un grand
Iiuteuil tendlu de vert et dont lateinte
sombre hatisajit ressortir enicore davan-

taela blanmcheur milte (le sa carina-
lion, qui, pour ainsi dire, nie gardait
plus rien des apparenîces de lat vie
Ses minas amaigries laiss-aieiit voir les
tons bleuâtres de ses veilles saillantes;
et ses Cheveux, blanchis avant l'âge,
retombaient sur un f*ronit flétri que lat
<douleur marquait dle soli sceau.

Al continiier.

-:0:--
AT4SACE ET' LORRIAINE.

CHlANT NATIONAL.

Tel t-.-t le titre il., ce chanat naatioal qui fait
battre toile; les< ttttll (le ces p~opulations si ait-
taches~ o, la lalêre patrie, la France. Notait crovoits
dutne fiire plaisir à' nos abonnés est rcpri<l.Ma,,
ci-tie n3ota î lItlJae .lli

France, it liieatt.t 1 air la wtiltt esprance
Eut pi it ilorc cSu:rs' cil te 4 1isanlt :Adtieu
Eul attendant t' heuire tic tulivaitee,
Pour l'avenir. . naous allons prier Di>eu,
Noq inoiiiiiiuut s oit flotte leur l.aa,,itêre
Sui,,lle I)oaiv:r lu deuil de ton, drapeaua,
Fraiue,1 eatva:d tel la deiir pêrièjrre
De tu'< eanf&a nt chtlés, d:u,' leur toglcail ?

'ougn'nutiru? pam l'lasuc et la Lorraistc,
Et ttalgrê vouas uniué; resteronas Fnntais.
vous avez. pli guruataniser lit plaine:,
Mais antre cSeur vous ut"- l'aiarex jaatui,

EHi quoni 1 lacs tils 4iait tc'flîiet leur clauan, lre
Et '<'n iraicaut grogsir vos régiaiaeî,ts I
Pour égorger lit Frnce, notre alère,
vous asaeriez le bras (le ses enafats
A là1 ivous poivez lueur e(iiiiivr des armes,
cst <outre vous quu'iies leur servironat

Le jour oii, las tie voir co:ler tns iaruttus,
Pocuar a.nuu,' veniger leur bras Fe lèveront.

VouaN a,'auuacz las, etc.

Ali 1 jusqu'.ai jour où, DrnpeR:: tricolore,
l', iottenis star sacs attlure exilés,
Friéres, étuffonstî la huaine qui dévore
Et fait bonditr 73os coeurw ilconsolés,
Mais le granid jour oit lat France attenrtrie
Ituturaaaer ses siouavr:ax buatailîntut,
À a cri ,uaîvur jeté par la p~atrie,
lionianes, enfaittatu frinnaus, ntaoes répuondrons.

vl 'iurez poleu< etc.

147 N~

Il

Pi

ký1



JOURNAL POUR TOUS.

Nons clîlljrînîtoi- do0 L'Op ilion publique bEu tôtu doe ce cahiier se tr'ouve lia riffve
les duit\< extraits tiliviliit.,: 1 C jolie pligo (lu voici

Il On ii t 11331 ruti,(i4 (fu ait t rois i tîsti-
tiltion4 littéraiires oit des leetilres et îles
<lisetis:iolks îdes plus inîtéressates fin..
imitaiet mi.1 claiciese et. repaaidaiolit p>airmi le

Speu hIe (les voim aissîuulices et deaseol iîîîlente

* Mîaiuteliîîmt, un3 n'aî (ftIil e îles réi-
ilionias Imntit iî1ticsi et des echil).. de atîs

P euit -on d ire (file' nouus avouns pti-rros ?
Qui noiciitiil les dlotces- *ou .tiisiiicc

qu'n t ro uvai t à I iiee istitt -aiadiu
<lai1, Iso l<3 i t(311. euts is 4 l u t:ti li1ti.

* ti -Oa u:idie-Fra 31:3 ?Etqu(lit i ieîi 313 & su
raippeler les sou-écuà si itistiiletives4 et si
c hartmait es (111 Caiiac. (le lectîurîe Plt
sil ? n ont itiiti comtai t f o t<~tteqee

chfo flotrs danus le mtonîde inîtellectuîel;

se, lai plu.. aipathliq ue, li muoints spiritlielle

(lit p ays. I\oi issut le u ilt 03* lie -s'y inustrui t
p m , tais on lie silit L même fil (is s'y amu tser

Il est vrai <ite li cr-ise et la1: is1 ott
* jeté dants toites le.- âmnes (les idllts et dos
j senttimenits (le tr-istesse peou lao aibe iix

platisirs (le l'esprit et (111 coeur l ie se
* réuntit plus quîe pour:se distraire d'ute itta-

triièr*e violente oit pmour su pilaintdre de lii
diiî1eîé dles telitîs. Maiis cie odisparîrutra
cette et*i-, nous l'esotq)iois, cit not.-; colt-

K wciidroiks alors phluts îiîte jatiîiis le besýoinI,
ncsté (Ioui ptic ni~ious ltaisser aibsor.-

l,-rciî piteeut puar l'aanîlotuî (le laspôeii-
laitiîmu, la paîssioîî <le l'aîgiotaige. Oui vet*r'a,
quî'il I flt oi'urril l tehmps àl autre
l'esprit ù a li five les siflit-s, (le le raufraîl-
chlir et dou le inodèrci- pair les Joitissimies
fteoiîdcs le lai littéiaattitc et <l e l iec"

M. le Dr 113riinelle.a1îaîgiî ai villaîge

sur 'îyiîî et les ilnoyeîs. Lat prcliir pourî
péotret géi-les mîalatdies Il li ires-

j huit et iliteresse vivemienît soit iauliioire,
:33<itel il et fitt voit- comme il est facile,
tl luptart (lit tetmps, d'év'iteri les- inaîladies
truineuîses et ie fîmestes. Que <le peroiimes
son t tîalies touîtte leri vie et aîbaégctt
leîî îtirsie parce- quî'elles iud oitiuiseto
violeàî les rèles ls éléniei itair1es dle

tonts les centtres populeutx il y eu1t les
hollllesz aassOy. <levoite >,o eiiseigner L
itre puoputlation Pait (le v'ivre.
.- 1 (e lie sotit pas les genls iiistritits qui

otit moins IJe.soiti (le cetoîeiîem ît.I
est i(îîossll le nier que les trois quaars
de<s hiommues de 1jîroibssioli dans nîotre paays
et (le <ciiS eni géniéral qui "e livrenit atux

i (ualde l'es pri t, mîeuirent <le qiize à
vi .111'-,m :tî avanît le tomps, futite du
uiio<lratiolt dlatts le boire et le tuaiiget-,

dxrdeet tlc 1<5ilaiîité <lats leur- ré-

CI 1A ItM A N'l'.

Oi 1ih dans le jourtnal <le IlTnsfriiztiii
Publique:

i L'unm des caihier-s le îlc oiîs<i-irnnicrs3
entvoyés àa l'Ex positioni <le Pati-s pair lo

(1omv 11 (ljBi-Iaiuoi*<e Québec, ai été
I lobjet <'io :attenutionî toitto spéciale de la1

pairt îles vîiitus(!-5séeîtx qui omit exatmitné
n iotre expooitioii scolaire.

lSOUHAiITS DEf %VoVMîII À :wa>Itf CAilEta.

aChèrles ibuijîles, je vous couvre de0 poil-
.Sées, l'aat''tollii, île 9oiiliira', celt vous
ille% à' lit Fratico (le lns pères0.
Il Vous entrep)roeez elle bien long voyige.

Qut'il soit heureux I Cotubioti j'umavie v'otre
mort et (trio je vouidriais Z'tre <le ceux qir

vou liciii.gleltt Viil-3 suiperlui. .10
nre vel-ra poii les beau\i yux <lu Ilua-is
.':rrêîeî- ï-111. Ces qne01les iae.3is

pauves e-itrs 1Ibuilles, file vouis dira t"Ill
Ali 1on vos dai.,; V ti ont-

être.
i. [unulbles fouilles, %,ou.; ti'îîve nuêtnu

pais ho pîrflila lia jtViolette puri jattirer*
l 'attent iout; fîil)(, s;i l'on Voits ouiblie, tic
llcîi-ez' pas pour nious. Il restera i nos
cmuris tarte grande Coi.ýolaitioli, celle îlo

VOUS îî .Oilî jîci ntus3 du0 nos laibeuars avec
platisit et îailite volonté.

Il aim s (flle, p)etit voyageur, avec nos
pen.,ées et, bonîs ;f-atthaits. Si q uelqueos bi-
nies ilmiez idaigntent tu parler, ottre--leîýir- les

Itotîunesde petites Caaidiennîes gronî-
pè<ei sous lii hioulette dtî Bol.lt-P l.(l

Il NAi ]lotiIN.' (Ir let.)
Le nîêîue cahlier ntous est revenum avec

les ilotes suivanite-; écrites amui bas dle- hi-
gaies quî'onî vienmt do0 lire:

Il Quîe Dieu vous bénisse, mon enîflant,
qu'il béiîsse výos cltots et récompoense
votreO grandti coeuîî.-

Un de vos lecdetrs spaipatldqscs,
iIl. Z."

quli le:; et loiînes.,
IUta directeur d.E cole Normjale."

Merci dle vo.i syli ath il itcs sentimîet
pouir la Franmce. Les (rti:ai le Framnce
àt'olmbl ient pais les Peranuçamis (1ii Cualiada.

Il Un hisiitueur Français.
Uutnsttt-c belge atdmire les bel-

les dispositionts tice FélôVe qui ai écrit cette
cliairnîîaiuie paige.

tg le 10 e>tttr.L. T."

LES 'N0UVEL1LESIŽ ftERE.

Ou1 raiconite, <latts ini journal françatis titi
curtieutx poli t inîcideunt arr*îivé d:ans miehtôpital aulx eivir-oxs le Patris:a Il paîratit
que le gouavernmtent porte- prouîver titi

mnde qu'unm petit trôs Moin se pa (sr l
Surms; <le Chaitté îutsileles mialad<es,
a voult r-envoyer. le-s tillei do St. Vittcent
de Ptil et tes rempllaîcer par (te genttilles

iiiftruiè-escit iliehtiettes- blautîchmes gart-
nies on) dentelles. Ls oeiî- ontt été
rel-ivoyécs sains bruit et sauls éelat-d<ains les
voitluries farinées jtusqu'à leurî 'iiaisoti-iiêre
oit n les a iromet-clé de leur-s i-c.

Maais voilà bien unte autre -Itrziii.c. Huit
Jours aprèsi ce chtantgemenit (le mtinistèreO
voilà que tl picote ho déelaîre danus lhô-

lîital et que les malades dîmrît isr u.
Grii'.d e rayut- commne on seI'iaiie

pairin les ilit imtièt-es quiie se scentetnt pets
<lu touît dipoée saîcritit loi- vie pourt

mouir tout bèteietit de la 1 icotte.
Sauve qui -put, ont phlante là lei tnalaades
qui demtaindo a gr-ands cm-k <les s-,etti- (le
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Charité. Alorts on t compris (tie tii lit
p)auivre robu (Io bure et la guimpe et
qquuîe clauso(de moitis brillant quî'ne

robe il lia mîode, il y la tioil et hiumble
Itaibit (lo lit rohlgiolasil lit) cetr pîlus solide

01t1un)dévotoînlnt plias riid. esSur
oit été rIliî)CIlées et tos, mtalades biena

soignlés ont été guéris.

lit- FRUIT~ DU bIAILE.

Lo>rsq1ue la puotmmie dou terre fiût inti-o-
dIllite c1i~ i il y ai 4îjnolquo St> 141, le
p eupl i ne voillu t d 'abord Ili et) pfl e r i

C411ii nhiget. soirs5 ci/~C te( oc'étaiit -le
fiit it diable. On% di.-ciit qu'un jour, le
diaiblo s'étaiit plaiint à Dieu do nî'avoir ýa
de fruits, Dieu liai avauit ordonnté d cri
chercher (letre lit terre, Ct q1 i étaiit inire

ai rate îî~ose grtlsil aviait trouvé

Uîe légçende aîttribuie l'fintroducationi do
la I)>ilile dle turre- cil Exosso tiu

famîeux sorîcvei dli ntord, Sir Mieliael Scott.
Le sorcier et le diable s'éteint ii cil so-
ciété lavaient tlué l.u l'orme doe wlitelioiiso,
dtaits la Scetlt-euio (le .ltirtoiîîn. Il gavait
été convertit (1110 le sorcier enîtivocrait la
lèrrilie, et q tac le diaable 11our iramit l'îî1reît
tiéeossiiiirO pour l'exp>loittion>t. Loi prio-
ditits; dev'aienît étitu iaîrtaîgés aîitisi: lia pro-
niîlro aarmée, Sir. M ichael miîraîit tout ce
qui îouisCetit à lit stilfiace dît Sol, et soli
itssoeié, totut eu qui i)oniserait sous terre.
M'atinée sitiinte, le pairtage devait se
fairo et) -eils totraire.

Coîmmte il ariî,*ve toujours et, pareils cas
quîad out ait s'y î rotidie, le diaible fut
:attrapé. tn ell'êt l i *tîa* tannée, le
eorcier seina totitý la terre crn blé, et lia
scoeob atimée, il ne0 plantta que (les piot

Mes de terre. De Cette 1taaaflièîe, le diable
n'eut cru partage que do la paaille et îles
branîches dIo pommline <l toi-l'O S;ir Mîi-
ellail colitiflut cet adtroit mtétier jusqu'à

ce qju'il eût réduit >011a~sci à I immunible
et lutèenoî pié oSol du la frnc.

LA TjÉUeNDIE' lU COQ.

Oni se demaînde pourquoi il y a lin coq
mil. le hatticds églises île lia eihrétienté y
Voici l:î légemide qui ai cours 2' (:0 sujet;

Lo fleu, prialesdpî e madonidaaut coci
d'appor-ter dit bois; le coq reflileai. peu
auprès, le coq ,0 désaltérait àt allie petite
ilia re; celle-vi lier demnand:a ate la ttaiun-
lporter 'a la riviète, tmais le coq refulsa
Lietior. Cepenidaint le flii et V'eau *iia-
1riOleit(1 e CVellger itilLtci lu Coq ~rit
mis daîns le pot-.aIlf'euti nmais le vent vijit

.alors à soi e or, il éteî-gîit lu feu et
sécha la niatre. Alors le coq, polir umontrer

s:a reweitiiaistîtce et pouir se mettre aut
ser1Vice du %-cel, mofletatir le hiaut dira

clceoù on petut le voir enceore.

PIOIRNI 1 POUR TOUS
Ptllblié tour~ leg Jeudis % Ottawa, Ont,

par 1'. NAI'. IIUItuAi.

COSITiVONS DE L'AInONNEMjNr:
Un an................

To'lites lettres, eio2 'itrgUnt, cictv, i-rmt)t
être atitsètsaii soiRiîîgn.

1. . '.%. 111311HAU,
i 7Ù4 rail! 91aar1a', Ottaw.t.


